Recheches sur la composition du sang de quelques animaux domestiques, dans l'état de santé et de maladie
G. (Gabriel) Andral
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Recheches sur la composition du sang de quelques animaux domestiques, dans l'état de santé et de maladie
Ce Mémoire a pour but d'exposer quelles sont les proportions diverses de la fibrine , des globules , des matériaux solides du sérumet de l'eau, dans le sang de plusieurs espèces d'animaux , à l'état de santé ou de maladie. Il continue le travail sur le sang de l'homme, publié par deux de nous en 1840 -, il vient en étendre et en confirmer les résultats (1).
(1) Au mois de juillet 1840, j'ai soumis à l'Académie des Sciences une première série de recherches relatives aux modifications pathologiques du sang de Vhomme. Depuis la publication de ce Mémoire dans les Annales de Chimie et de Physique , tome LXXV, j'ai effectué avec M. Gavarret un
ÏV'ous rangerons dans deux sections les laits dont nous avons à rendre compte : la première comprendra les faits de Tordre physiologique, et la seconde ceux de l'ordre pathologique. Pour obtenir ces faits , dont nous réserverons quelques-uns pour des publications ultérieures, nous avons pratiqué à cent cinquante-cinq animaux 222 saignées, dont 4t saignées à vingt-deux chiens, 39 saignées à vingtdeux chevaux, 1 10 saignées à quatre - vingts bêtes ovines, 2 saignées à deux chèvres, 23 saignées à vingt-deux taureaux, bœufs, vaches ou veaux-, et enfin 7 saignées à sept porcs.
PREMIÈRE SECTION
Faits physiologiques.
Les chiffres qui représentent, dans le sang des animaux , l'état normal de la fibrine , des globules, des matériaux solides du sérum et de l'eau , diffèrent sensiblement d'une espèce à une .autre ; et il importe beaucoup d'avoir bien déterminé ces différences et de les connaître, lorsqu'il s'agit d'appliquer les résultats obtenus chez une espèce d'animal à une autre espèce , ou lorsqu'on veut faire profiter la physiologie et la pathologie humaines des recherches entreprises sur des animaux placés plus ou moins près de lui
très-grand nombre d'analyses de sang humain qui nous ont permis de vérifier largement l'exactitude des faits généraux que nous avions signalés à l'attention des médecins, et nous avons pu leur donner une plus grande extension. Mais, pour rendre ces lois pathologiques aussi générales que possible, il nous a paru utile de chercher à en poursuivre Pétude dans le sang d'un certain nombre d'animaux, en ayant soin de déterminer préalablement, chez eux, la composition physiologique du liquide nourricier. C'est dans ce but que nous avons proposé à un savant professeur de l'Ecole d'Alfort, M. Delalbnd , de se joindre à nous, et de nous aider de ses lumières dans ces nouvelles recherches.
Comme les résultats obtenus par nous chez l'homme, et ceux que nous avons constatés en commun avec M. Uelafoud chez les animaux, s'éclairent et se corroborent mutuellement, il sera souvent question, dans ce Mémoire, de faits de pathologie et de physiologie humaines que nous emprunterons à noire premier travail, et que nous supposerons connus. Akbral.
dans l'échelle zoologique. Nous allons tour tour exa miner, sous le rapport des différences de proportion qu'ils nous ont présentées suivant les espèces, la fibrine, les globules, les matériaux solides du sérum et l'eau.
La fibrine, chez les animaux dont nous avons étudié le sang , nous a donné six moyennes différentes , toutes comprises entre les chiffres 2,1 et 456.
Ainsi l'homme, dont la moyenne de fibrine est 3 , se trouve, relativement à la quantité de ce principe, supérieur à certains animaux et inférieur à d'autres, et, sans sortir de l'état physiologique, il y a des espèces dont le sang contient plus du double en fibrine que le sang d'autres espèces.
Des divers animaux soumis à nos recherches, le porc est celui dans le sang duquel nous avons trouvé la plus grande quantité de fibrine. Chez cet animal, en effet, la moyenne de fibrine était de 4,6, le maximum 5 et le minimum 4, 1. Ces chiffres ont été obtenus en analysant le sang de six porcs âgés de deux à six mois , de race anglaise , placés dans les mêmes conditions hygiéniques, mangeant depuis dixhuit jours seulement de la viande de cheval, et consommant auparavant pour nourriture des racines et des eaux grasses.
Une truie âgée de deux ans, fort grasse, pesant 3 20 livres, également de race anglaise, nourrie depuis deux mois avec de la farine d'orge, des pommes de terre et des eaux grasses , n'eut que 4 en fibrine, chiffre qui n'atteignait même pas tout à fait le minimum du chiffre de la fibrine présenté parles six jeunes porcs, mais qui reste toujours un chiffre élevé relativement cà celui que vont nous offrir les autres espèces. (Voir Tableau VII.)
Après les porcs , les animaux dans le sang desquels nous avons trouvé la quantité la plus considérable de fibrine sont les chevaux; chez eux la moyenne de ce principe a été 4.
Cette moyenne est le résultat de l'analyse du sane de
dix-sept chevaux entiers, dont quatre gros de trait, dits percherons, âgés de huit à douze ans, mangeant chaque jour 6 kilogrammes de luzerne, un demi-boisseau de son, cinq quarts d'avoine et de la paille.
Chez les quatre chevaux de trait, la moyenne de la fibrine fut notablement plus élevée que chez ceux de poste : elle était en effet de 4,5 chez ceux-là, et de 3,9 chez ceux-ci .
Chez ces dix-sept chevaux , le maximum de la fibrine fut 5 et le minimum 3. ( Voir Tableau IV.)
Immédiatement au-dessous des chevaux se sont placées, pour la quantité de fibrine, les bêtes bovines.
Chez douze de ces bêtes , âgées de cinq à dix ans , dont six bœufs et six vaches, toutes bien nourries, habitant l'école d'Alfort ou les fermes environnantes, et dans de bonnes conditions hygiéniques sous tous les rapports , la fibrine eut pour moyenne 3,7. Chez les vaches, cette moyenne fut de 3,8, et chez les bœufs de 3,6 ; le maximum fut de 4^4? et le minimum de 3, le même que chez les chevaux. (Voir Tableau VI.)
Nous avons en outre recherché la quantité de fibrine dans le sang de deux taureaux. Chez l'un d'eux, âgé de trois ans, d'une très-grande vigueur, la quantité de fibrine atteignit le minimum de ce principe trouvé chez les autres bêtes bovines (4,2). Chez l'autre, âgé de 18 mois, ce maximum fut de beaucoup surpassé, le chiffre de la fibrine étant de 5,5. Mais ce taureau se trouvait dans une condition toute particulière : il venait de souffrir longtemps d'une maladie de pied lorsqu'il fut saigné, et l'atteinte qu'avait subie sa constitution se marquait dans son sang ^par un abaissement anormal du chiffre des globules. De ces deux taureaux, c'était donc le plus faible qui avait dans son sang le plus de fibrine 5 mais on peut raisonnablement présumer que ce chiffre 5,5 en fibrine était ici l'expression d'un reste d'état phlegmasique.
Voilà donc trois espèces d'animaux , les porcs , les chevaux, les bêtes bovines, dont le sang contient une quantité de fibrine supérieure à celle de la fibrine du sang de l 'homme .
Vient maintenant une autre espèce (les bétes ovines de race mérine), dont le sang nous a paru contenir juste autant de fibrine que le sang humain. Dans cette espèce, en effet, nous retrouvons pour la première fois le chiffre 3 comme movenne de fibrine.
Nous avons obtenu cette moyenne par l'analyse du sang de trente-un mérinos, dont six béliers et vingt-cinq brebis. La moyenne fut un peu plus élevée pour les béliers: 3,i pour eux et 3,o pour les brebis. Le maximum fut de 3,8 , et le minimum de 2,3. (Voir Tableau I.)
Nous avons rencontré cette même moyenne 3, avec une légère fraction en plus, dans le sang de deux chèvres. {Voir Tableau V.)
Mais, lorsque nous avons quitté l'analyse du sang des bêles ovines de race mérine , pour analyser le sang de treize bêtes de race anglaise, dont trois béliers et dix brebis, notre moyenne de fibrine ne s'est plus conservée la même : elle est descendue au chiffre 2,6, nous offrant ainsi le premier exemple d'une moyenne de fibrine abaissée au-dessous de la moyenne de celle de l'homme. (V oir Tableau II.)
Du reste, les béliers de cette race gardèrent, comme ceux de l'autre, une moyenne plus élevée que celle des brebis: ils eurent 3 pour moyenne, et les brebis 2,6.
Ces quarante-quatre animaux étaient d'ailleurs tous placés dans les mêmes conditions hygiéniques-, ils appartenaient à des troupeaux bien nourris et bien soignes, ils étaient âgés d'un an à onze ans.
Nous arrivons enfin aux animaux qui nous ont présenté dans leur sangle minimum de fibrine : c'étaient seize chiens, appartenant à des races différentes, etd'àges également divers, tous bien portants, et mangeant, pour principale nourriturc , clos soupes de mouton et de la viande de cheval. Chevs
ces animaux, la moyenne de fibrine ne fut plus que de 2,1; son maximum ne s'éleva pas au-dessus de 3,5 , et son minimum, le plus bas que nous ayons vu être encore compatible avec l'état physiologique , fut 1 ,6. (Voyez Tableau VIII.) Ainsi, chose remarquable, les seuls animaux, parmi ceux que nous avons examinés , qui mangeassent habituellement et depuis longtemps de la viande , furent ceux qui nous offrirent dans leur sang le moins de fibrine. Les porcs, il est vrai, dont le sang était si riche en fibrine, s'étaient aussi nourris de viande , mais seulement depuis très-peu de temps, ce qui ne les plaçait pas dans la même condition que les chiens. Nous trouvons donc, comme résultat général de nos recherches , que la moyenne la plus basse de fibrine a coïncidé avec la circonstance singulière de la nourriture la plus exclusivement animale 5 nous avons besoin d'ajouter sur-lechamp fque ce résultât ne s'obtient plus pour les globules. Que deviendrait cette moyenne si basse de fibrine du sang des chiens , si l'on venait à les nourrir avec des substances de moins en moins animalisées? S'il nous était permis de répondre à cette question autrement que par l'expérimentation directe, nous dirions que nous ne sommes pas portés à penser qu'il en résultât pour la fibrine d'aussi grandes variations de quantité qu'on pourrait le supposer; nous savons en effet que, dans le sang de l'homme, la quantité de fibrine reste à peu près la même, si ce n'est dans les cas extrêmes, chez les individus qui ont continué à manger, commerjehez ceux qui, depuis un certain temps, ont cessé de se nourrir. Il nous semble que, relativement à la fibrine, il y a pour le sang de chaque espèce d'animal une constitution donnée, inhérente à cette espèce, qui est pour elle l'état de santé, et qui , pour une autre espèce, serait la maladie. Transportez par exemple dans le sang de l'homme plusieurs des moyennes de fibrine ci-dessus mentionnées; transportez-y certains maxima ou certains minima de ce principe, qui, dans les espèces où nous les avons constatés,
ne constituent que de simples nuances de l'état physiologique, et vous créerez dans le sang de l'homme des altérations de composition dont nous avons ailleurs retracé l'histoire et fait ressortir l'importance. Donnez à l'homme la moyenne de fibrine du sang du cheval, et, à plus forte raison, son maximum physiologique, et chez l'homme vous produirez le sang des phlegmasies ; donnez-lui au contraire la moyenne de la fibrine du sang du chien, et surtout son minimum physiologique , et le sang de l'homme en recevra cette modification qui caractérise, dans ce liquide, la fièvre typhoïde ou le scorbut.
Passons maintenant à l'étude des variations de quantité que peuvent présenter les globules.
Nous venons de voir que , pour la fibrine , l'homme tient à peu près le milieu entre les animaux qui possèdent beaucoup de fibrine dans leur sang et ceux qui en ont peu. Pour les globules , il en est encore de même : ce n'est pas l'homme qui nous offre dans son sang la moyenne la plus élevée ou la plus basse de l'élément globulaire 5 mais, chose singulière, les espèces qui lui sont supérieures en fibrine lui sont inférieures en globules, et celle qui lui est surtout inférieure en fibrine est précisément la seule dont le sang contienne plus de globules que le sien. Ainsi l'élévation ou l'abaissement du chiure de la fibrine dans le sang n'entraîne pas une élévation ou un abaissement correspondant dans le chiffre des globules, et, chez les différents animaux aussi bien que chez l'homme , ces deux éléments se maintiennent dans un état d'indépendance l'un de l'autre. Cela est vrai pour l'état physiologique comme pour l'état pathologique : le chien, dont le sang contient moins de fibrine que celui d'aucun des autres animaux que nous avons examinés, s'est trouvé être celui qui avait en globules la moyenne la plus élevée , savoir, i48,3 , chiffre qui l'emporte de beaucoup sur la moyenne du sang de l'homme , vl qui dépasse même la limite physiologique supérieure
des globules chez ce dernier être. En outre, le chien noua a olfert, comme maximum de globules, le chiffre très-considérable 176,6, et comme minimum, le chiffre 127,3.
Quant aux autres animaux, ils ont donné en globules les moyennes suivantes, toutes inférieures à celle de l'homme :
Chez six jeunes porcs Moyenne io5,7
Chez quatre chevaux percherons de trait. Moyenne io4,5
Chez treize chevaux de poste Moyenne ioi,i
Chez deux chèvres Moyenne 101,1
jTrente-unederacemérine. Moyenne ior,i [Yeize de race anglaise. . . Moyenne g5,o
^Six vaches Moyenne 101,9
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A la suite de ces moyennes nous placerons les trois résultats suivants, qui ne sont pas entrés dans les calculs précédents.
Chez une truie anglaise de deux ans, extrêmement grasse : globules i32,3 5
Chez un taureau suisse, très-beau et très-vigoureux, de trois ans : globules 117,0;
Chez un taureau cottentin de dix-huit mois qui avait été affaibli par une maladie longue, nous avons trouvé seulement en globules 81,7;
Ainsi, chez les différentes espèces d'animaux, ce n'est ni
la différence de taille, ni celle de la force musculaire , qui commandent l'élévation ou l'abaissement du chiffre des globules : le chien en a plus que l'homme, et l'homme à son tour en a plus que le bœuf et le taureau. Par conséquent , dans chaque espèce, et quelles qu'en soient les causes, le sang a une constitution propre pour la quantité moyenne de ses globules comme pour celle de sa fibrine ; mais cela n empêche pas que, dans chaque espèce, les ruaxima etles minima de globules ne restent réglés par le degré plus ou moins grand d'énergie des différents individus de cette espèce. Cela est vrai pour l'homme , et cela se maintient vrai pour les autres animaux. Ainsi les gros chevaux de trait nous ont présenté plus de globules que les chevaux de poste. Dans l'espèce bovine , le sang d'un taureau plein de vigueur en contenait plus que le sang d'un autre taureau affaibli par une ancienne souffrance 5 et des vaches, excellentes laitières, et que l'on ménageait beaucoup, en avaient un plus grand nombre que des bœufs fatigués par le travail. Chez les bêtes ovines , nous avons également trouvé , pour les globules , deux moyennes différentes en rapport avec la différence de force des races mérine et anglaise; enfin , parmi les individus mômes de ces deux races , les plus remarquables par leur vigueur furent aussi ceux qui nous offrirent les chiffres les plus élevés en globules : c'est ainsi que notre maximum de globules 123,4 fut trouvé chez une brebis mérine qui était reconnue pour la bête la plus forte du troupeau.
Mais une autre influence, qui nous a paru entraîner une augmentation dans le chiffre des globules, c'est le croisement de certaines races ovines.
Tandis qu'en effet, chez dix-neuf bêtes ovines pur sang d'un troupeau de Rambouillet, la moyenne des globules n'était que de 98,1, cette moyenne s'éleva à 106,1 chez onze autres bêtes provenant de l'accouplement de brebis des troupeaux de Rambouillet avec des béliers d'un troupeau de la ferme de Naz. Ainsi l'amélioration de la
race, fruit de ce croisement, se marquait dans le sang par une augmentation de globules ; mais, chose remarquable, la fibrine ne croissait pas en même temps, et, loin de là, elle avait plutôt, après le croisement, une légère tendance à la diminution. Sa moyenne , en elïet , dans le troupeau Rambouillet pur sang, était représentée parle chiffre 3, i , et dans le troupeau ]N az-Rambouillet , elle ne l'était plus que parle chiffre 2,8. Ainsi, dans ces recherches comme dans celles entreprises sur l'homme , et à quelque point de vue que nous nous placions, toujours nous constatons que, dans leurs changements de proportion, l'élément fibrine et l'élément globule restent dans une parfaite indépendance l'un de l'autre, et que ce ne sont pas les mêmes causes qui augmentent ou qui diminuent la quantité de chacun d'eux.
Ce même isolement de la fibrine et des globules s'est encore montré dans quelques analyses de sang d'agneaux qui venaient de naître, et que nous examinions dans le but de rechercher si, chez les très-jeunes animaux, ces deux principes sont en même proportion dans le sang qu'à un âge plus avancé. Nous avons donc , sous ce point de vue , étudié le sang de cinq agneaux de race mérine , âgés de trois heures à quatre-vingt-seize heures, et nous avons obtenu les résultats suivants :
Chez les trois premiers de ces animaux, âgés de trois heures, de dix-huit heures, de vingt-quatre heures, les globules ont présenté pour moyenne 108, et la fibrine a gardé invariablement le chiffre 1,9-,
Chez un quatrième agneau, âgé de quarante-huit heures, il y avait io3,3 en globules, et 2,5 en fibrine {Voir Tableau III)
Enfin chez le dernier agneau, âgé de quatre-vingt-seize heures, nous trouvâmes 109 , 1 en globules et 3 , o en fibrine.
Ainsi, pendant les premières vingt-quatre heures de la naissance, la fibrine est restée beaucoup au-dessous de sa moyenne, et au-dessous même delà limite inférieure de l'état
physiologique ; vers la quarante-huitième heure, elle avait atteint cette limite inférieure, et enfin, quatre-vingt-seize heures après la naissance, elle s'était élevée au chiffre qui représente la moyenne de fibrine dans le sang des moutons mérinos. Quant à sa moyenne générale depuis sa naissance jusqu'à la quatre-vingt-seizième heure, elle fut, chez nos cinq agneaux, de 2,2, c'est-à-dire inférieure à la moyenne de la fibrine à un âge plus avancé. Les globules, au contraire, dans cette même période, offrirent pour moyenne générale 107,3, c'est-à-dire une moyenne supérieure à la moyenne des globules chez des moutons plus âgés. Par conséquent la fibrine et les globules se sont ici comportés en sens précisément inverse. Il semblerait donc que le trait saillant de la constitution du sang des animaux pour qui vient de finir la vie intra-utérine, c'est la petite quantité de sa fibrine •, c'est , au contraire , la surabondance de ses globules 5 c'est, par conséquent, la prédominance des globules par rapport à la fibrine. Mais, pour établir une telle loi, nous attendrons que des faits plus nombreux viennent s'ajouter à ceux que nous avons cités, qui toutefois sont, remarquables par leur uniformité.
Cependant lorsque, pour le jeune animal, la vie indépendante de celle de sa mère vient de commencer, nous est-il donné de saisir quelque modification dans le sang de celle-ci? Pour essayer de résoudre cette question, nous avons saigné quatre brebis de race mérine: une première fois pendant les derniers jours de la gestation , et une seconde fois de deux à trois jours après la mise bas, pendant la durée de la fièvre de lait. Chez ces quatre animaux, nous avons vu invariablement la fibrine et les globules augmenter de quantité après la mise bas. Chez tous, au contraire, pendant les derniers temps de la gestation, la fibrine et les globules s'étaient abaissés au-dessous de leur moyenne physiologique. Nous avons aussi étudié chez des vaches l'influence de la mise bas sur la composition du sang, et nous
sommes arrivés chez elles aux mômes résultats que chez les brebis. Chez les vaches, l'augmentatiou du chiffre de la fibrine, après la mise bas, fut même plus considérable que chez les brebis ; ainsi, l'un de ces animaux, qui n'avait fourni que 3,7 en fibrine dans les derniers jours de la gestation, eu fournit 5,i après la mise bas, pendant la durée de la fièvre de lait. ( Voir le Tableau IX. )
Comment ne ferions-nous pas remarquer ici le rapport de cette modification subite du sang, à la suite de la parlurition, avec la nature des accidents qui surviennent si souvent alors , et que les médecins désignent sous le nom d'accidents puerpéraux? Nous avons encore besoin de faire observer que si , çn pareil cas , l'élévation de la fibrine est plus grande chez les vaches que chez les brebis, ce résultat est parfaitement d'accord avec l'intensité des phénomènes puerpéraux^ très-marqués chez les premiers de ces animaux, et à peine appréciables chez les derniers.
Il ne sera peut-être pas sans intérêt d'ajouter que, dans ces différents cas de mise bas, la masse des matériaux solides du sérum, marchant en sens inverse de la fibrine et des globules, subitgénéralementunediminution dequantité.
Les différents faits que nous venons d'exposer prouvent suffisamment que , sans que l'état physiologique cesse d'exister, le chiffre de la fibrine du sang et celui des globules sont susceptibles d'offrir des variations notables sous l'influence de plusieurs circonstances qui peuvent être appréciées.
Nous avons dû aussi examiner , relativement aux modifications de proportion qu'elles peuvent subir dans l'état physiologique, les parties constituantes du sérum, ses matériaux solides , tant organiques qu'inorganiques , d'une part, et son eau, d'autre part 5 et voici ce que nous avons trouvé.
La moyenne des matériaux solides du sérum a varié de 75,5 à 92,4 chez les différentes espèces. Elle a été de 75,5 chez les chiens, de 80,1 à 86,3 chez les porcs, les chevaux,
les bœufs, et les bêtes ovines de race mérine ; de 92,4 chez les bêtes de race anglaise.
Ici donc se maintient encore cette complète indépendance des divers éléments du sang que nous avons signalés ; en physiologie comme en pathologie, ils ne croissent pas et ne diminuent pas en masse. Ainsi le sang de chien, riche en globules et pauvre en fibrine , est également le plus pauvre de tous en albumine ; et, par contre, le sang du mouton de race anglaise , plus pauvre en globules que celui du mouton de race mérine, est au contraire plus riche en albumine.
Quant à l'eau, le sang qui en contenait le moins a été celui des chiens, chez lesquels la moyenne de ce principe était Jj4->1 '•> chez les autres animaux, la moyenne de l'eau a varié de 804 à 81 3,5. Par conséquent nous n'avons trouvé que le chien dont le sang fût moins aqueux que celui de l'homme -, le sang de tous les autres animaux l'était davantage.
On trouvera dans les tableaux placés à la fin de ce mémoire l'indication des modifications de proportion qu'ont subies la fibrine, les globules, les matériaux solides du sérum, et l'eau sous l'influence des diverses circonstances physiologiques que nous avons passées en revue.
Section deuxième.
Faits pathologiques.
Chez la plupart des animaux dont nous avons examiné le sang à l'état physiologique , nous l'avons également analysé dans l'état de maladie , et toujours les études que nous avons faites sur le sang d'animaux malades nous ont conduits à des résultats absolument semblables à ceux que nous avions déjà obtenus chez l'homme. Ainsi , chez les chiens, chez les chevaux, chez les bœufs, chez les moutons, le chiffre de la fibrine s'est constamment élevé toutes les fois que ces animaux étaient atteints d'une phlegmasie aiguë bien tranchée. Mais ici il importe infiniment, pour pouvoir apprécier cette augmentation pathologique de la fibrine, de
tenir compte des différences que présente, dans chaque espèce, a l'état normal, la moyenne de ce principe. C'esl ainsi que, dans certaines phlegmasies aiguës des chiens, nous n'avons trouvé que 4 en fibrine, ce qui , chez l'homme, constituerait une élévation de ce principe à peine suffisante pour bien caractériser un état phlegmasique ; mais, en partant de la moyenne physiologique de la fibrine dans le sang du chien , on trouve que ce chiffre 4 a une autre signification que chez l'homme, puisque, en réalité, il équivaut à une augmentation de fibrine, qui, chez l'homme, serait représentée par le chiffre 6. Par contre , chez d'autres animaux qui, normalement, ont en fibrine une moyenne plus élevée que celle de l'homme, nous avons rencontré, dans l'état de phlegmasie, une augmentation de fibrine, plus grande que nous ne l'avons jamais trouvée chez l'homme : ainsi nous avons obtenu i3 en fibrine dans le sang d'une vache de huit ans, atteinte d'une phlegmasie de l'appareil respiratoire.
Chez des chiens devenus anémiques, les uns d'une manière spontanée , les autres à la suite de maladies chroniques qui les avaient épuisés, nous avons vu, comme cela arrive chez l'homme en pareille circonstance, les globules, ordinairement si abondants chez ces animaux , diminuer considérablement, et descendre, sans qu'aucune perte de sang ait eu lieu, de leur moyenne 148 aux chiffres 104 et 83 , ce qui équivaudrait, pour l'homme, à une réduction de globules aux chiffres de 90 et 70. Mais nous ne voulons signaler ici ces différents faits que d'une manière générale , nous réservant de les reproduire avec détail dans un travail ultérieur. Aujourd'hui nous nous bornerons à rendre compte d'une manière plus spéciale des résultats que nous a donnés l'analyse du sang chez les moutons malades.
Et d'abord , toutes les fois que nous avons saigné des moutons qui étaient sous l'inf luence d'une phlegmasie aiguë bien tranchée, nous avons constaté la loi invariable de
l'augmentation de la fibrine. Ainsi, chez les animaux dont il est ici question, ce principe s'est élevé aux chiffres 4, 5 et 6, clans des cas de bronchite, cle pneumonie, de péritonite, de métrite, d'entérite aiguës-, dans d'autres cas de simples hypérémies ou de phlegmasies essentiellement chroniques , la fibrine avait conservé son chiure normal. {Voir le Tableau D.)
Chez des moutons atteints de tubercules pulmonaires , la fibrine n'avait pasdépassé son chiure physiologique , lorsque ces tubercules étaient encore à l'état de crudité, et sans inflammation du parenchyme du poumon autour d'eux. (Tableau D.) La fibrine était au contraire augmentée dans les cas où les masses tuberculeuses s'étaient déjà transformées en caverne. (Voirie Tableau C.) Ces faits sont parfaitement en harmonie avec ceux que nous avons constatés chez l'homme.
Mais, parmi les nombreuses maladies auxquelles les moutons sont sujets , il en est une qui a appelé toute notre attention -, c'est celle qui est vulgairement connue sous le nom de cachexie aqueuse^ de pourriture des moulons,, et que, dans ces derniers temps, quelques vétérinaires ont désignée par l'expression d "hy drocmie 3 parce que la prédominance d'une grande quantité d'eau dans le sang en a été regardée comme un des principaux caractères. Ces animaux sont remarquables, comme chacun sait, par leur extrême faiblesse, par la décoloration complète de la peau et des membranes muqueuses*, la plupart présentent une infiltration séreuse plus ou moins considérable de la conjonctive et des tissus mous qui entourent la mâchoire inférieure ; les membres restent d'ailleurs secs, et ce n'est que dans les cas les plus avancés de la maladie que l'on trouve un peu d'épanchement dans les cavités des membranes séreuses. L'urine, dans laquelle nous avons recherché de l'albumine, ne nous en a présenté aucune trace. A l'ouverture des cadavres de ces animaux, on trouve, comme lésion la plus constante, des
milliers de: douves qui remplissent les canaux biliaires, et souvent dos liydatides dans les poumons. Sous le point de vue étiologique, on a admis depuis longtemps la double inllueuce dune habitation etd'une nourriture humides.
Dans une semblable maladie que devient le sang? Ne peut-on en savoir autre chose que cette augmentation d'eau, qu'on a plutôt même supposée qu'on ne l'a réellement démontrée? Ses autres principes constituants subissent-ils alors quelque changement de proportion ? Est-ce l'un d'eux , sont-ce plusieurs dont la quantité vient à se modifier? Pour résoudre ces questions, nous avons pratiqué vingtsept saignées à onze moutons atteints de cachexie aqueuse à des degrés divers , et nous avons obtenu les résultats que nous allons exposer.
Dans tous les cas, la fibrine s'est maintenue entre les limites de sa quantité physiologique, variant de 2,4 à 3,5, et le plus souvent conservant à peu près sa moyenne. Ainsi ce n'est point la fibrine qui , par la diminution de sa quantité, contribue à l'appauvrissement du sang dans l'hydroémie des moutons 5 elle ne joue pas là plus de rôle qu'elle n'en joue dans l'anémie spontanée de l'homme.
Mais il n'en est plus de même pour les globules. Dans tous les cas , ces corps sont descendus plus ou moins bas au-dessous de la limite inférieure de l'état physiologique, se maintenant encore, dans deux seuls cas, aux chiffres 78 et 72 , et s'abaissa nt dans tous les autres aux chiffres 60, 5o, 4o, 3o, 29, 25, et même i4« L'animal qui nous offrit ce dernier chiffre mourut spontanément après être arrivé sous nos yeux au dernier degré de la faiblesse : ce chiffre i4 est d'ailleurs le minimum du chiffre des globules que nous ayons rencontré , tant chez l'homme que chez les animaux.
Mais ce ne sont pas seulement les globules qui , dans cette maladie des moutons, diminuent de quantité 5 on voit aussi s'abaisser d'une manière notable le chiffre des maté-
riaux solides du sérum, et par conséquent celui de l'albumine qui en fait partie : nous les avons trouvés, dans tous les cas, au-dessous de leur moyenne physiologique, variant généralement de 70 à 5o. Or ce résultat est digne de fixer toute notre attention $ il sépare l'hydroémie des moutons de la chlorose de l'homme, dans laquelle, quelque grande qu'ait été la diminution du chiffre des globules, nous avons toujours trouvé de l'albumine en quantité normale, ou à peu près 5 il la rapproche au contraire de l'albuminurie de l'homme, qui est la seule maladie, chez ce dernier être, dans laquelle nous ayons vu le sang privé aussi d'une grande quantité de son albumine. Cette circonstance nous avait fait croire que nous trouverions de l'albumine dans l'urine des moutons hydroémiques-, et cependant, comme nous l'avons dit plus haut, nous n'en avons pas rencontré. La production des douves dans le foie de ces moutons at-elle quelque rapport avec la grande déperdition d'albumine que leur sang vient alors à éprouver?
Comme conséquence nécessaire de l'abaissement simultané du chiffre des globules et de celui des matériaux solides du sérum, nous avons dû obtenir, dans le sang des moutons hydroémiques, une grande augmentation de la quantité d'eau, et c'est effectivement ce qui a eu lieu : une fois ce sang contenait, pour 1000 parties, 847 en eau; vingt-deux fois de 800 à 900, et quatre fois de 900 à 980 : masse d'eau plus considérable que celle qui, dans aucun cas, ait été jusqu'à présent rencontrée dans le sang de l'homme.
Ainsi l'expression d'hydroémie représente exactement une des conditions les plus saillantes du sang, chez les moutons soumis à l'usage d'une nourriture humide et insuffisamment réparatrice. Cet excès d'eau coïncide avec la diminution de quantité des globules et des matériaux solides du sérum, la fibrine restant intacte. Chez le mouton même qui n'avait plus dans son sang que 14 en globules, la fibrine avait juste conservé sa moyenne physiologique, 3.
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Du Reste, le degré de cette modification du sang fut toujours en rapport direct avec l'état avancé de la maladie et avec la faiblesse des animaux. Chez quelques-uns nous vimes les forces se relever, la peau se colorer et une amélioration générale survenir, alors que, depuis un certain temps, on leur avait fait abandonner leurs pâturages humides, qu'on leur avait donné une habitation chaude et sèche , qu'on les avait mis au régime sec et qu'on leur avait en même temps administré des ferrugineux. Lorsque cette amélioration commençait à être prononcée, nous les saignâmes de nouveau et nous trouvâmes le chiffre des globules augmenté-, ils étaient loin toutefois d'être encore revenus à leur quantité physiologique, étant montés, dans un cas, de 49 à 67, et dans uu autre, de 5o à 69. Cette augmentation se marquait aussi un peu en pareil cas dans les matériaux solides du sérum, et même dans la fibrine, laquelle, sous cette sorte d'influence, s'éleva, dans un cas, de 2,8 à 3, i ; ce qui ne constituait d'ailleurs, comme on le voit, que de simples oscillations dans les limites des quantités physiologiques de ce principe.
Cependant, parmi les vingt-sept saignées pratiquées à nos onze moutons hydroémiques, il y en eut une qui nous offrit en fibrine le chiffre 4,9 ;mais ce n'était là qu'une exception apparente : en effet nous trouvâmes â l'autopsie une hépatisation du poumon développée autour d'une grosse hydatide; il existait donc, dans ce cas, une complication phlegmasique évidente. Or, dans l'espèce humaine, quel que soit le degré de la diminution des globules , la fibrine n'en conserve pas moins la faculté d'augmenter, si une phlegmasie aiguë intervient. La même loi se conserve dans l'hydroémie des moutons 5 le fait que nous venons de citer va se trouver à cet égard confirmé par les suivants. (Voir\e Tableau A.)
Nous avons pratiqué quatorze saignées à six autres moutons atteints, comme les précédents, de la cachexie aqueuse, mais
( ai )
dé plus présentant des phlegmasies diverses bien caractérisées. Ainsi quatre de ces animaux avaient une pneumonie aigiïe, dont une terminée par suppuration 5 un autre avaitune bronchite aiguë, et un autre enfin présenta à l'autopsie les caractères anatomiques d'une hépatite avec fausses membranes récemment forméesdans le péritoine, etépanchement lactescent dans la cavité de cette membrane séreuse.
Dans aucun de ces cas l'augmentation de la fibrine n'a manqué, représentée dans le cas de bronchite par les chiffres 4?^ i S, 7-, dans les cas de pneumonie, par les chiffres 5,8 ; 7, '2 -, 9,5; 9,6; et enfin, dans les cas d'hépatite avec péritonite, par les chiffres 8,6; 10, 4; 12,6. Une élévation aussi considérable que celle qu'indique ce dernier chiffre ne nous a jamais été présentée par l'homme , quels qu'aient été le siège et l'intensité de ses phlegmasies; et cependant, avec un pareil accroissement delà fibrine, les globules n'en restaient pas moins à un chiffre très-bas, offrant pour maximum et une seule fois le chiffre de 60, se maintenant le plus souvent aux chiffres 5o et 4° ■> et descendant une fois à s5. Mais, ce qu'il y a de remarquable, c'est que, dans les cas d'hydroémie avec complication phlegmasique , les matériaux solides du sérum n'avaient pas diminue'' dans la plupart des cas, et dans quelques-uns même s'étaient accrus. (V oir le Tableau B. )
Ainsi, dans les maladies des animaux, comme dans celles de l'homme, quelque appauvrissement que le sang ait subi sous le rapport de ses globules, l'intervention de l'état phlegmasique conserve la puissance de faire monter dans le sang le chiffre de la fibrine. Nous avons eu encore occasion de vérifier ce fait par les expériences suivantes:
Nous pratiqua mes, à vingt-quatre heures d'intervalle l'une de l'autre , sept saignées de 6 kilogrammes chacune , à un cheval de quatorze ans,horsde service, destiné à être abattu, et chez lequel rien n'indiquait une affection de l'appareil respiratoire lorsque nous commençâmes à le saigner.
Dans les sept saignées pratiquées à ce cheval, nous vîmes l'eau augmenter successivement, lesglobulesetles matériaux solides du sérum diminuer constamment de quantité, la fibrine, au contraire, rester d'abord stalionnaire, puis, malgré l'abaissement progressif des globules , monter tout à coup à un chiffre plus élevé, de telle façon que, donnant 3,i à la première saignée, elle fournit 7,6 à la dernière (1).
Pourquoi cette ascension du chiffre de la fibrine? C'est que, pendant que le cheval était soumis à nos expériences, et malgré les saignées qu'on lui pratiquait, il s'était développé chez lui une pneumonie dont une dyspnée subite nous annonça l'invasion et l'autopsie nous démontra l'existence.
Cette pneumonie existait déjà lorsque nous commençâmes à saigner un autre cheval , âgé de quatorze à quinze ans, et atteint d'une tumeur blanche au genou.
Le second cheval subit, à vingt-quatre heures d'intervalle l'une de l'autre, quatre saignées de 6 kilogrammes chaque 5 il mourut quelques heures après la dernière (2).
Dans ce cas , et dès la première saignée , la fibrine se trouva de beaucoup élevée au-dessus de sa quantité physiologique , réglée qu'elle fut dans l'accroissement de son chiffre par l'intensité de l'état phlegmasique ; aussi, dans les saignées suivantes, sa quantité resta considérable, malgré la grande diminution de toutes les autres parties solides du sang. Ainsi donc, quelque diverses que soient nos expériences, ce sont toujours les mêmes lois qui en ressortent.
(1) Dans ces sept saignées successives le sang fournit:
1" saignée. 2e. a'. 4". 6e. 6'. 7*.
Fibrine 3,i 3,5 3,0 3,2 4,3 5,2 7,6
Globules io{,o 97,0 85,5 64,1 5i ,3 44,5 38,3
Mat. sol. du sérum. . 90,8 84,4 73,7 6o;9 ;,9.fi 59>» G0'1
Sun 802,. 8i5,i 83;,;> 871,8 884,8 891,* 894,0
(2) Dans ces quatre saignées le sang fournit successivement
1" saignée. 2e. 3e. V".
Fibrine 8,1 8,9 8,3 7,6
Globules 85,5 72,7 58,8 48,5
Mat. sol. du sérum. 96,8 92,5 8(5,2 80,4
Eau 809 ,6 825,9 846,7 803,5
Les tableaux ci-joints montreront dans leur ensemble les changements de proportion de la fibrine, des globules , des matériaux solides du sérum , et de l'eau, dans les différentes circonstances physiologiques et pathologiques que nous avons examinées.
Des faits que nous avons rassemblés dans ce Mémoire nous croyons pouvoir tirer les conclusions suivantes :
i°. Dans les différentes espèces d'animaux, le sang, identique quant à la nature des principes qui le composent, peut varier quant à la proportion relative ou absolue de ces principes.
2°. Les moyennes de la fibrine, des globules, de l'albumine et de l'eau, ne sont pas les mêmes dans le sang des différentes espèces.
3°. La fibrine du sang, ses globules et son albumine n'augmentent pas ou ne diminuent pas nécessairement dans les différentes espèces d'une manière simultanée: il y a des animaux dont le sang est riche en fibrine et pauvre en globules-, il y en a d'autres dont le sang est riche en globules et pauvre en fibrine.
4°. Cette loi d'indépendance de la fibrine , des globules et de l'albumine se maintient chez toutes les espèces dans l'état de maladie.
5°. La fibrine a présenté ses moyennes les plus élevées chez des animaux herbivores; elle a offert sa moyenne la plus basse chez des carnivores.
6°. La moyenne de fibrine qui représente, dans une espèce, l'état physiologique, peut devenir, transportée dans Une autre espèce, la représentation d'un état pathologique; de telle sorte qu'une certaine composition du sang, normale pour une espèce, sera anormale pour une autre.
7°. L'énergie de la constitution n'a pas eu une influence constante sur l'élévation du chiffre de la fibrine.
8°. Chez les animaux dont nous avons examiné le sang pendant les premières vingt-quatre heures qui ont suivi leur naissance, la fibrine a été remarquable par sa petite quantité.
9U. Pendant les derniers temps de la gestalion , la fibrine s'abaisse au-dessous de sa moyenne ; peu après la parturition, et pendant la durée des accidents qui caractérisent la lièvre de lait , le chiffre de la fibrine s'élève , et atteint ou dépasse même un peu la limite supérieure de l'état physiologique. Le degré de cette élévation est en rapport avec l'intensité des accidents puerpéraux.
io°. Dans toutes les espèces, l'élévation du chiffre de la fibrine au-dessus de la limite supérieure de l'état physiologique a constamment coïncidé avec l'existence de l'état phlegmasique.
Dans la cachexie aqueuse des moutons, la fibrine a conservé son ehilï're normal, quel que fût d'ailleurs l'appauvrissement du sang. Ce chiffre s'est élevé lorsque l'anémie s'est compliquée d'un état phlegmasique aigu.
12°. Les globules ont présenté leur moyenne la plus élevée chez les animaux carnivores, et la plus basse chez les herbivores.
i3°. Chez les différents individus d'une même espèce, l'élévation du chiffre des globules a été en rapport constant avec J'énergie de la constitution.
i4°. L'amélioration des races ovines, fruit de leur croisement, s'est marquée dans le sang par une augmentation du chiffre des globules
i5°. Pendant les premières vingt-quatre heures de la naissance , les globules ont été très-abondants relativement à la fibrine.
iô*°. Pendant les derniers temps de la gestation, les globules ont diminué : ils ont augmenté après la parturition, pendant la durée de la fièvre de lait.
17°. Chez aucun animal les globules n'ont été directement influencés par l'état phelgmasique. Jamais, en pareil cas , ils ne se sont élevés au-dessus de la limite supérieure de l'état physiologique, mais on les trouvait diminués si, lors de la première saignée, les animaux étaient déjà dans
un état d'anémie, ou si plusieurs saignées leur étaient pratiquées.
i8°. Dans la cachexie aqueuse des moutons, les globules ont constamment subi une diminution très-considérable.
190. L'albumine du sérum a présenté, comme les principes précédents, des moyennes différentes, suivant les diverses espèces.
20°. Cette albumine a diminué de quantité chez les moutons qui, atteints de cachexie aqueuse, avaient en même temps des douves dans le foie.
L'eau du sang a présenté sa moyenne la plus basse chez les carnivores, et la plus élevée chez les herbivores.
220. Elle s'est accrue considérablement dans la cachexie aqueuse des moutons.
23°. La maladie des moutons connue sous le nom \ ul~ gaire de cachexie aqueuse, est une anémie qui se lie à deux sortes d'altérations différentes dans la composition du sang; d'où deux sortes d'hydroémies chez les moutons: l'une qui est le résultat du seul fait de la diminution des globules , l'autre qui est le produit d'une diminution simultanée des globules et de l'albumine.
La première sorte d'hydroéinie se montre comme un effet commun de toutes les causes qui ont pu affaiblir les animaux et appauvrir leur sang;
La seconde sorte d'hydroémie coïncide avec une altération spéciale, savoir, la présence de douves dans le foie.
240. L'hydropisie ne survient, comme suite d'une altération de composition du sang, que lorsque le sang s'est dépouillé d'une certaine quantité de son albumine.
La diminution seule des globules, quel que soit l'abaissement qu'ait subi leur chiffre, ne la détermine pas. Voilà pourquoi l'hydropisie manque dansla chlorose de l'homme, et existe, au contraire, soit chez l'homme, lorsque l'albumine de son sangs échappe à travers les reins, soit chez les moulons, lorsque leur foie se remplit de douves.
PHYSIOLOGIE, bêtes ovines. — Espèce mérine. Tableau I.
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" Ces deux brebis toussent un peu de temps en temps ; la seconde est de constitution faible.
*" Cette brebis do constitution médiocre , a été affaiblie par une lactation très-prolongée.
*** Celte brobis , très-belle , est la plus forto du troupoau
HYSIOLOGIE. — bètes ovines. Espèce anglaise. (Race Dishley.)
Tableau II.
SEXE
AGE
ÉPOQUE de la gestation.
FIBRINE
GLOBULES
MATÉRIAUX
solides du sérum.
EAU
2 uns.
Bélier.. .
2 ans.
0 ans.
Br. bis
1 an.
oi8,3
Brebis
î ans.
Brebis ....
i ans.
Brebis
Brebis . . 4 .
3 ans.
6 semaines.
Brebis ....
3 ans.
6 semaines
4 ans.
6 semaines.
Brebis ....
4 ans.
6 semaines.
ioo,5
Brebis ....
5 ans.
6 semaines.
Brebis ....
5 ans.
6 semaines.
* Ce bélier est de la plus
grande beauté: il est tros-vigourcux et très-gros.
** C'est une des plus belles et des plus fortes brebis du troupeau.
PHYSIOLOGIE. — AGNEAUX. Espèce mérine.
Tableau III.
SEXE
AGE
PHYSIOLOGIE. — CHEVAUX ENTIERS
Tableau IV.
AGE
MATÉRIAUX
RACE
FIBRINE
GLOBULES
solides
EAU
du sérum.
r> ans..
Percheron de poste.
io8,5
C ans .
Percheron do poste.
6 ans. .
Percheron de poste.
7 ans. .
Percheron de poste.
7 ans..
Percheron de poste.
ioi, i
8 ans . .
Percheron de poste.
8 ans. .
Percheron de poste.
8 ans. .
Percheron de trait.
9 ans. .
Percheron de poste.
9 ans . .
Percheron de poste.
Io3,2
9 ans..
Percheron de trait.
io5,6
7fj,7
10 ans .
Percheron de trait.
i o ans. .
Percheron de poste.
io ans . .
Percheron de poste.
i I ans. .
Percheron de poste.
I ! ans . .
Percheron de poste.
Percheron de trait.
8ai,8
* Co choval, qui a eu une maladie du pied, marche encore avec difficulté ; il boilo un peu.
** Ce cheval est dans un assez mauvais élat de santé ; il y a un mois on lui mil le feu aux jambes.
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RACE
de la gestation.
latUVUU .
io mois.
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Taureau .
S u i & S ti .
Vacne. . . .
5 ans.
2 mois.
tsœut ....
5 ans.
Kjll i 1 1 t l .
CCD U 1 . . . .
o ans.
Bœuf
7 ans.
8 uns.
Cholel.
Bœuf ....
Cholet.
fi
'Vache . . .
8 ans.
Cottentin.
8 jours.
Vache. . . .
8 ans.
Cottenlin.
4 jours.
Vache. . . .
8 ans.
Flandrine.
u mois.
Vache. . .
8 ans.
Durham.
Bœuf ....
9 à io ans.
II7, I
fQ>4
MATERIAUX
solides du sérum.
EAU
* Ce taureau a longtemps souffert d'une maladie de pied ; sa constitution a été affaiblie. ** Ce taureau est extrêmement vigoureux.
*** Cette vache habito l'école d'Alforl ; elle no travaillo pas. C'est une excellente laitière Elle prend une nourriture fort abondante et de Irès-bonnc qualité.
PHYSIOLOGIE
CHIKJNS.
SEXE
AGE
UACE.
FIBRINE
GLOBULES
MATÉItlAUX
solides du sérum.
EAU
Chien.. .
5 ans.
Braque d'arrêt.
Chienne.
! an.
Braque d'arrêt.
Chien. . .
i5 mois.
de berger.
Chien. . .
9 ans.
de berger.
Chien.. .
10 ans.
de berger.
Chienne.
5 ans.
Bouledogue.
Chien. . .
7 à 8 ans.
Bordelais.
Chien. . .
5 ans.
Braque d'arrêt.
Chien. . .
2 ans.
Braque d'arrêt.
Chien. . .
2 ans.
Mâtin.
Chien. . .
2 ^ ans.
Bouledogue
Chien. . .
Croisé bouledogue.
Chienne.
2 ans.
Bouledogue.
Chien.. .
to ans.
Epagneul d'arrêt.
Chien. . .
6 ans.
de chasse à 2 nez.
Chienne.
3 ans.
Mâtine.
« Ce chien est de taille très-élevée et très-vigoureux.
** Ce chien est de très-petite taille et de constitution très-faible ; il est paresseux et timide.
*** Chien bouledogue très-gras , très-bien nourri , de vigueur extrême.
***+ Ce chien a été trouvé dans lame, il était abandonné ; avait-il souffert depuis longtemps!
INFLUENCE DE LA PARÏURITION. — BREBIS. — VACHES
Tableau IX.
RACE
AGE
ÉPOQUE de la parturilion.
FIBRINE
GLO- BULES
MATÉ- RIAUX
solides
du sérum.
EAU
i°. BREBIS.
Rambouillet. . .
4 fins.
! 36 h. avant la mise bas.
( 66 h. après la mise bas.
Rambouillet. . .
y ans.
[ a4 h. avant la mise bas.
1 72 h. après la mise bas.
{ambouillet. . .
8 ans.
i3 jours av. la mise bas.
48 h. après la mise bas.
er croisement.
4 ans. <
23 jours av. la mise bas.
48 h. après la mise bas.
VACHES
8 ans.
6 semain. av. la m. bas.
landrine
8 ans. | i ans.
5 jours av. la mise bas 48 h. après la mise bas.
2 mois après la mise bas.
( 3fe )
RÉSU LTATS généraux obtenus chez les chevaux , les bêles bovines, les pores, les chèvres , les bétes ovines et les chiens.
Tableau X.
FIBRINE
GLOBULES
MATÉIlULX
solides du sérum.
D. CHEVRES
Moyennes.
' Maxima.
1 Minima.
i Moyennes.
( Minima.
2°. 6 vaches laitières. . .
i Moyennes.
. . . < Maxima.
( Minima.
Pour ces 12 bêles bovines.
i Moyennes.
. ■ .} Maxima.
( Minima.
PORCS de race anglaise.
t Moyennes.
/ Maxima.
( Minima.
io5,7 120 ,6
( Moyennes.
i°. 4 chev. percherons de trait. < Maxima.
( Minima.
1 Moyennes.
2°. t3 chev. percher, de poste. ) Maxima.
( Minima.
102,3 ui,3 8i,5
1 Moyennes.
Pour ces 17 chevaux entiers.^ Maxima.
f Minima.
SUITE du Tableau X.
FIBRINE
CLOBl'LES.
MATÉRIAUX
solides du sérum.
i°. Race Rambouillet, i
E. BÊTES OVINES. - Espèce mérine 9 bêtes. |
Moyennes, Maxima.
Minima.
( Moyennes.
2°. Lroisem. Naz-Ramb.,i i b. < Maxima.
' Minima.
Pour les deux races réunies.
EAU
6 bel
1ers.
G. CHIENS
ur 16 chiens.
! Moyennes.
Maxima.
Minima.
92,6 ioo,6 83,8
Dishley.')
PATHOLOGIE. — MOUTONS HYDROÉMIQUES.
Douves dans les canaux biliaires sans complication.
Tableau A.
MATÉRIAUX
SEXE
A(iE.
SAIGNÉES
FIBRINE
GLOBULES
solides du sérum.
1 Mouton . . .
_ ( 5 ans. )
jre cnînrripp
8qo 4
2 e soignée.
oo3 .0
1 Mouton . . .
6 ans. ]
2e saignée.
ire saignée.
Il Mouton . . .
fi
o ans. J
2e saignée.
JJ
3® saignée.
*re eniernée
Il Mouton. . .
5 ans. <
Ie saignée.
\^ saignée
qi5,6
^4e saignée. (2)
Siiifnée
1 Mouton , . .
6 ans. <
'2e saignée.
3e saignée. ^3)
1 Mouton. . .
7 ans.
[ ire saignée.
f coïfnif'i' ( f%\
8o,5 no 5
| Mouton . . .
7 ans.
[ i re s'i i o' n l 'C \ 2e saignée. (5)
| Mouton . . .
6 ans.
l sainriée.
Al .0
( 2e saignée.
1 IVIniiton
6 ans.
( ire saignée.
( 2e saignée.
JO
Sfi5 n
( ire saignée.
1 Mouton . . .
7 ans.
( 2e saignée.
( ire saignée.
| Mouton. . .
7 ans.
\ ie saignée.
1 (i) Quand
nette dernière saignée fut pratiquée ,
l'animal était soumis à un régime tonique depuis
1 un mois. État général améliore. n.. imi„i™i «nnitiiê 1 (S) Ce mouton expira «le faiblesse trois heures après celte dermere em.ss on «W™- 1 Un rtglme tonique d'un mois de durée n'avait pas notablement amélioré son état général.
W Kl -ne pneumonie gaucl.e gj, «prés un re-
! amélioré.
PATHOLOGIE. — MOUTONS HYDROÉMIQUES.
Douves dans les canaux biliaires. Complications phlegmasiqucs.
Tableau B.
SEXE
AGE
SAIGNÉES
FIBRINE
GLOBULES
MATÉRIAUX
solides du sérum.
EAU
ire saignée.
Mnutnn ("il..
5 ans. ,
2e saignée.
ire saignée.
Mouton (a). .
2e saignée.
< 3e saignée.
' ire saignée.
Mouton (3)..
4 ans. <
2e saignée.
3e saignée.
' ire saignée.
Mouton (4) . .
4 ans.
[ 2e saignée.
r ire saignée.
Mouton (5). .
7 ans.
! ic saignée.
\ 3e saignte.
Mouton (6). .
6 ans.
ire saignée.
(1) Complication d(! pneumonie avec abcès pulmonaires.
(2) Complication de pneumonie. Los dernières saignées ont été pruliquoes a une époque ou la résolution était très-avancée.
(3) Hépalilo aiguë. Péritonite avec douves assez nombreuses dans les canaux biliaires.
(4) Complication do bronchite aiguë. A la deuxièmo saignée la bronchite avait notablement diminué.
(ï) Pncumonio compliquant les douves du foie ; recrudescence à la troisième saignée. (6) Complication de pneumonie avec abcès dans le parenchyme pulmonaire.
PATHOLOGIE. BÊTES OVINES. Phlcgmasics diverses.
Tableau C.
C17 V C1 oJliAL.
AGE
MALADIES
SAIGNÉES
FIMIINE.
CLO- UULES.
MATÉ- IWAUX
solides
du séruro.
EAU
Mouton .
6 ans .
Bronchite aiguë tuber-
culeuse.
,re
Bélier.. .
2 ans.
Tubercules ramollis.
,re
Mouton .
5 ans.
Pneumonie tabulaire (i)
,re
Mouton .
6 ans.
Abcès pulmon. tubercu-
leux.
,re
Mouton .
7 ans.
Kyste pulin. suppuré (2).
,rc
Bélier . .
i an..
Entérite aiguë.
lre
Brebis . .
4 ans.
Métrite aiguë.
,ré
(1) Outre une pneumonie lobulaire do médiocre étendue , ce mouton présente à l'autopsie des traces évidentes de péritonite et colite subaiguës.
(2) Autour du kyste rempli de pus, le parenchyme pulmonaire était engoué et un peu ramolli jusqu'à 2 centimètres d'épaisseur.
PATHOLOGIE. — BÊTES OVINES. Divers états morbides.
Tableau D.
SEXE
AGE
MALADIE
SAIGNÉES
FIBIUNE.
GLO- BULES.
MATÉ- RIAUX
solides
du sérum.
EAU
Brebis . .
1 an.
Congest. pulmonaire(t)
,re
Brebis . .
2 ans.
Tubercules pulmon. 2)
,re
,re
Mouton
4 ans.
Péritonite chronique (3)'
(1) Lo lendemain do la saignée cette brebis était parfaitement guérie, ce qui éloigne l'idée de toute phlegmasie.
(2) 11 faut remarquor que , chea cette brebis , le travail de ramollissement dos tubercules était déjà commencé. Cotte circonstance explique la tendance de la fibrine à dépasser les limites physiologiques.
p) \ l'autopsie on trouva dans le péritoine une vaste collection de sérosité lactescente, et de plus un œdème dn tissu oellulaire sous-muqueux de la caillette, mais nulle part aucune trace de phlegmasie aiguë'.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/b21967702. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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